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CilAtfBRE DES DEPOTES 
Stiile rf fin d* j a séance du jeudi f» juin 1911 

LA REPRÉSENTATION 
PROPORTIONNELLE 

»L J*i>NSOT, commuant son discours, ail 
IJU'U b'etaa laisse séduire par la K. P. mais, 
La K. P. que vous nous apportez aujouru hui 
n a plus ce qui pouvait nous y rallier autre-
lois. Elle a au contraire toutes les lares du 
scrutin u/airohOiftseiuem : le panachage c'est 

_ la nt-gation mente de la proportionnelle. 
L'orateur dit qu'aucun projet de R. P. n'au­

rait de vie durable, >'U n'est appuyé par tous 
.les membres de la majorité républicaine 
' (Applaudissements à gauche). 
• M. CAMILLE PICARD tait a son tour la 
•critique de la R. P., que la démocratie afftr 
xne-t-il n» demande pas. 

11 objecte que la majorité des pro portion-
.nslistes est laite des députes de droite, du 
.centre et des députes du parti socialiste-uni-
fSe. mal* Ja proportionnelle ne compte qu'une 
.minorité du parti républicain. 
. 11 est cependant partisan de la diminution 
idu nombre de députés de la péréquation des 
circonscrtpUons, mais il maintient que le 
'pays. ne. veut pas la R. P. 
• Il adjure la Chambre de repousser la R. P. 
qu il consklare comme une machine de guér­
i e contre la République et le Parlement (Ap­
plaudissements a gauche). 

M. DE KERGUEZEC défend également le 
scrutin d'arrondissement, le seul dit-il, qui 
permette la propagande des grandes idées. 

Le scrutin d'arrondissement est je scrutin 
«las pauvres, le scrutin de liste est le scrutin 
ides riches : c'est la tyrannie des comités, des 
grandes feuilles politiques, derrière lesquel­

l e s se cachent des intérêts financiers, qui tue-
[root l'organe actuel des luttes électorales. 
D'admirable journal d'arrondissement 
' C e r t a i n s républicains se réfugient dans la 
fR P. par peur des coalitions, mais ils n'au-
Areient pas cette crainte, si au lieu d'un 
^Gouvernement qui les laisse aller seuls à la 
bataille, comme en 1910, ils avaient un Gou­
vernement qui leur montre la voie et qui les 
mène sur le terrain de la bataille (Applau-
ttasements à gauche. Protestations). 

' DE KERGL'EZEC se demande ensuite 
la R. P. n'est pas pour le Sénat : 

forme serait cependant beaucoup plus 
evée. Et voici pourquoi : c'est que ce sont 
s partis antirépublicains qui veulent cette 
forme parce qu'Us pensent qu'Us y gagne­
nt quelque chose. Ils n'en veulent pas pour 
Sénat parce qu'ils savent qu'ils ont tout à 

(> ardre. 
\ M. Dl'MESNIL. — La preuve c'est qu'ils 
rspinis»anl également la R. P. pour les étec-
avin* Municipales de Paris. r M. DE KERGUEZEC poursuit son discours 
ien demandant à M. Ch. Benoist si au cas 
*>ù la R. P. serait votée il s'engage à faire la 
.même campagne pour l'application de la ré-
; forme au Sénat. 
: Al. BCMOtST déclare qu'il n'a pas encore 
cherché par quelle vole la réforme pourrait 
être appliquée au Sénat (Mouvement divers). 

' M DE KERGUEZEC soutenu par la gauche, 
tpoee la mente question à M. Ferdinand BUIS-
(SON qui, se retranchant derrière le scrutin 
«astreint nommant les sénateurs, déclare ce­
pendant que si ce scrutin était changé, il fe­
rait campagne pour que la R. P. soit appli­
quée. 
r M. DE KERGUEZEC termine en adjurant 
•es républicains à ne pas voter la R. P. fAp-
blaudlssements à gauche). 
[_ La Chambre décide ensuite de reprendre la 
•tacussion des retraites dès que le Sénat au 
•a (mi de s'en occuper. 
r L a suite de la R P. est renvoyée à aujour 

f Séance levée à 6 h 56. 

fciriie et fin de la ténue du jeudi f" juin 1911 

LES RETRAITE» OUVRIERES 
, M. De LAS CAZES entreprend de rechercher 
tes moyens de faire de la loi une réalité. 
• Comme catholique social il est partisan des 
(retraites ouvrières. Si la loi. dit-il, rencontre 
Me Etitipoeallnci c'est qu'on a fait, non une 
i}oi sociale, mais une loi électorale. On a 
(caché aux ouvriers les charges de la loi et on 
(en a exagéré les bienfaits. La faiblesse de la 
WetmiteTrage de 65 an*, la durée de la coUsa-
IKKI o»t causé déceptions sur déceptions 

Oa a voulu faire l'égalité, mars l'égalité 
c'est la proportionnai lié des charges aux res 
sources. La cotisation des patrons devrait 
•tare proportionnelle anx bénéfices comme 
relie des ouvriers devrait l'être aux salaires : 
la loi demande a tous la même somme, voilà 
l'MTeur commise. ; Applaudissements). 
. D'autre part, le patron veut une loi d'apai­
sement et non une toi de lutte et de haine. 
/Comment résoudre la difficulté. M. Codet a 
'propose la loi anglaise, mais c'est une loi 
«j'assistance et il faudrait mettre au-dessus de 
(cette loi une loi de prévoyance : l'Etat encou-
rraavant tous les efforts et favorisant les fa-
.tnilles nombreuses. 
i L'orateur dit que si l'on ne peut pas voter 
lune loi nouvelle, il faut donner à la loi ac-
jturiie. l'élasticité qui lui manque, en recu­
lant l'applii-union par exemple, pour laisser 
aux pn>pagMTvclu*̂ s le temps d'accomplir leur 
ouvre. 

Il faut de plus supprimer le pstron collec­
teur il'impiMs il faut meure aussi dans la 
loi r»|ii«"nv lirorté. ainsi que le voulait l'ar-
ti. le .|n'A fait voter M. Fortlcr. 

UNE DECLARATION MINISTERIELLE 
M r \ n . liONCorn — j'ai soumis, a y a 

Duel'auen jours, lui ri>cleTnent au Conseil 
d'Etat T«wr 'pie le texte .le M .Fortier de 
riecuit une réalité. (Très bien.) 

M. LVS CAZES. — Nous devons former la 
mentalité du pays à la prévoyance, les mu­
tualistes Joueront a ce point dé vue un rôle 
éminemment utile. (Vifs applaudissements.) 

M. TOURON, quoiqu'il fut adversaire de la 
loi, ne prendra pas l'initiative de deir.<unter 
de modification ou de suppression. 11 rectifie 
seulement certaines alfuanations du miatute. 

L'orateur rappelle que les patrons accep­
tent la loi; l«s oppositions ou abstentions 
sont du roté ouvrier et c'est la preuve qu'ils 
ne seront vafhriis que par persuasion, pa­
tience et douceur 

M. TOURON n'admet pas l'interprétation 
de M. Paul Boncour a propos de l'article ï3. 
On ne peut pas imposer aux patrons nn rôle 
de *,•>• mluniK*;, d'aiïlnurs on et>t désarmé con­
tre eux. 

L'orateur dit qu'il sera défaillant comme 
patron à la première paie qui suivra le 3 
Juillet. (Applaudissements.) 

Il demande qu'aucun patron défaillant au­
tre que lui ne sott poursuivi et que son cas 
réglé par les tribunaux serve d'indication, 
car il affirme devoir gagner son procès. 

En attendant, ce qui sera le meilleur moyen 
pour le gouvernement, c'est de laisser vivre 
«t d'appliquer la loi. (Applaudissements pro­
longés sur un grand nombre de bancs.) 

La sulia de la discussion est renvoyée a 
cette aDTès-midi, à 2 h. 30. 

Séance levée à 6 h. 40. 

La fête de Jeanne d'Arc 
Ce tut, dimanche dernier, une belle 

journée d'ardeur patriotique et de suppli­
cations en l'honneur de notre glorieuse hé­
roïne, la bienheureuse Jeanne d'Arc. 

Un souffle purificateur a fait passer à 
travers les rues de nos cités le nom dé la 
Vierge libératrice. 

Toutes les villes de France, dès le matin, 
avaient pris leur air de fête : oriflammes, 
bannières, drapeaux fleurissaient les fe­
nêtres, les balcons et même les toits. 

Cortèges historiques, illuminations, can­
tates, panégyriques, rien n'a manqué ; 
partout s'affirme la volonté de faire de la 
fête de la Bienheureuse une fête vraiment 
nationale. 

Malheureusement, comme de coutume, 
nos gouvernante ont brillé par leur com­
plète abstention, que dis-je, par leur hos­
tilité. 

Dans -tons les pays du mondé, une hé-
roïnecomme-Jeanne d'Arc serait, sans con­
teste, la reine, l'ange, la personnification 
adulée, chantée, magnifiée des énergies 
nationales. 

Elle dominerait, superbe, toutes les gloi­
res locales ; tous les pouvoirs publics, tous 
les représentants du pays exalteraient 
sa mémoire. Le voyageur, le touriste, 
l'étranger rencontreraient, à chaque pas, 
son apothéose. 

Il faut venir en France pour voir renier 
les gloires nationales les plus pares : sons 
notre gouvernement maçonnique, les pa­
triotes ne peuvent même pas porter paisi­
blement aux pieds des statues de la bonne 
Lorraine, le tribut de leurs hommages, 
sans s'exposer aux brutalités de la police. 

A Paris en particulier, les « flics », fau­
teurs de désordre, se sont montrés d'une 
violence inouïe : dlnoffeneifs citoyens, 
pour avoir voulu prononcer quelques pa­
roles, ont été saisis à la gorge et traitée 
comme des apaches. Les femmes elles-mê­
mes ne furent pas respectées. 

C'est tout simplement révoltant. 
Il y a une quinzaine d'années pourtant, 

bien des francs-maçons étaient encore ad­
mirateurs enthousiastes de Jeanne d'Arc. 
Alors, au défilé des régiments, on voyait 
les soldats porter les armes à sa statue, 
les musiques entonner de joyeuses fanfa­
res et las chefs saluer de l'épée. 

L'institution d'une fête nationale fut 
même votée par le Sénat en 1894, avec le 
concours de nombreux francs-maçons. 

Mais depuis, un revirement s'est produit 
dans les hautes sphères maçonniques. Des 
motions hostiles a la fête ont été proposées 
et votées aux convents de 1804 et 1906, de 
sorte que le projet ne fut pas même pré­
senté à la Chambre. 

— De fait, les francs-maçons sectaires et 
libres-penseurs sont d'instinct et comme 
fatalement, ennemis de la vaillante Lor­
raine ; ...u elle nous embête », disait l'un 
d'eux. 

En effet Jeanne d'Arc c'est l'intervention 
manifeste de Dieu, du surnaturel, du mira­
cle en faveur de la France. C'est donr 
l'union du plus pur patriotisme avec l • 
Religion. 

Les francs-maçons ne sauraient toléror 
semblable union : ne pouvant enlever h 
l'Eglise la glorieuse Pucello d'Orléans, IM 
sont acculés par leur haine antireligieuse, 
a l'insulte et à l'outrage. 

Leur rage s'est encore aœrue depuis qut 

le Pontife de Rome a fait asseoir sur Vas 
autels, parmi les fleurs ,les flots d'encens 
et las cantiques, la Vierge martyre. 

Rien ne les touche plus ni la pureté, ni 
l'héroïsme, ni l'amour de l'humble fille 
pour su patrie, ni sou sacrifice sur le bû­
cher de Rouen, tout cela au contrairfl les 
éloigne de Jeanne, leur haine aveugle de 
l'Eglise catholique fait pour eux de 'a 
nouvelle Bienheureuse une irréconciliable 
ennemis. 

Ah ! Jeanne a un grand tort aux yeux 
de ceux qui ont pantbéonisé Voltaire et 
Zola, elle a vaincu et chassé les Planta-
genets, elle est cause que nous ne sommes 
ni Anglais ni protestants. 

C'est là son crime : ceux qu'irrite '.» 
gloire ne peuvent lui pardonner de noue 
avoir conservés Français et Catho l ique 

Aussi une cabale s'est formée qui tou­
jours en éveil d'hostilités vives ou sourdes, 
grossières ou mielleuses, ne perd aucune 
occasion de lui lancer l'injure brutale ou 
de lui donner le baiser de Judas. 

— Mais ils ont beau faire, jamais ils ne 
parviendront à amoindrir, à reléguer dans 
la nuit de l'oubli et de l'indifférence l ima­
ge de la sublime enfant, le souvenir de la 
Saint*», de la Libératrice aujourd'hui pla­
cée sur nos autels. 

Le vrai peuple de France a conscience 
qu'aujourd'hui comme au temps de Jeanne, 
la force de la Patrie est en péril, et il se 
tourne d'instinct du coté d'où jadis lui vint 
le salut. 

Malgré les changements survenus dans 
l'énorme intervalle de cinq sècles, il est 
aisé de voir que les circonstances d'alors 
et celles d'à présent sont reliées par une 
fraippante analogie. 

Comme au temps de Jeanne, il y a 
parmi nous tout un monde foncièrement 
hostile à l'esprit qui a fait notre force et 
qui demeure notre ressource. 

Le pied de l'étranger ne foule plus le 
sol de la patrie, soit ; mais l'invasion du 
vice, de la corruption, de la criminalité 
et de la tyrannie s'étale audacieuse, pire 
que les invasions dont notes sol « senti le 
contact et porté le poids. 

Aussi, les violences de la police n'y fe­
ront rien; jamais nous ne cesserons de 
demander à Celle qui bouta si prestement 
l'ennemi hors du royaume de France, de 
susciter assez de courages, de valeurs pour 
mettre à nouveau dehors, ceux qui nous 
oppriment, nous Catholiques et Français 
de vieille race. 

A. R. T. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
•w* A LILLE, de M. Athille Cuignet, an­

cien tambouT-major au 43* a'infante rie, 
vice-président des Anciens Militaires du 
43*, trésorier honoraire de l'Amioale des 
Anciens Elèves des Frères (section Sainte-
Catherine), etc., décédé le 31 mai, dans 
sa 45* année, muni des sacrements. 

Les funômille*. auront Heu samedi 
3 juin, à neuf heures, en Hcglise Saint-
Maurice. 

w * A ROUEAIX, de Mlle Madeleine 
Février, fille de M. Louis Ferrier-Pennel, 
membre du comité paroissial de Saint-
Martin, juge au Tribunal de Commerce. 
La défunte était dans sa seizième année. 

Ceux qui ont assisté à ses derniers mo­
ments ont été profondément édifies par s a 
piété et sa résignation. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs famxUe» net 
chrétiennes ciewdslé—cas. 
Mette. Mari*. Jsscs* a ans M t anernnl ). 

v w Jeudi matin, à once heures et de­
mie, a été célébré, en l'église du Sacré-
Cœur, à LILLE, le mariage de Mlle Marie-
Andrée Lapez, fille de M. André Lepez, 
juge au tribunal de commerce de Lille, 
et de Madame, née Deseapringalle, avec 
M. Emile SarterlMs, fils de Mme Ferdi­
nand Sartorius, de Roubaix. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
MM. Roland Bureau, son grand-père, et 
Roland Lepez son frère ; pour le marié : 
MM. Fernand Sartorius, son frère, et 
Henri Wibaux, son beau-frère. 

En raison d'un deuil récent la cérémo­
nie a eu lieu dans une stricte intimité. 

La veille, M. Laurenge, adjoint au 
maire, avait présidé aux formalités ci­
viles. 

v » Mercredi, à 11 heures, a été célébré, 
en l'égbse SamUséVolcre, à ROUBAIX, 
le mariage de M. André OarMMaie, fils de 
M. Florent Carissimo, industriel, avec 
MIM Agnès Tootemonde, fille de M. Emile 
Toutemonde-Mulliez, industriel. 

Les témoins étaient, pour la mariée, 
MM. Emile Touiemonde, son frère, et Louis 
DervUle, son beau-frère ; pour le marié, 
M. Fernand Oarissimo, son frère, et Mme 
Segard-Cariasimo, sa soeur. 

Le consentement des jeunes époux a été 
reçu par M. le chanoine Debaoker, qui a 
également célébré la messe. 

Des artistes de talent se sont fait enten­
dre pendant la cérémonie, qui s'est dérou­
lée devant une assistance nombreuse et 
choisie. 

m Jeudi a eu lieu, à WARNETON, le 
mariage de M. Jean Deleeourt, licencié es-
lettres, fils de M. Alphonse Deleeourt, fa­
bricant de briques à La Madeleine, et de 
Madame, née Ghesouières, avec Mils 
Marie-Louise Oeeaulère, fille de M. Louis 

•squière, conseiller provincial. 
M. (iesquière est de famille bretonne, 

:>''tit-neveu du général de CatheUneau et 
neveu de feu le général Cornât, qui coro-
rvutda le 5* corps d*armée a Orléans ; 
Mirw Ciesquiere, née Lepoutre, est la fuie 
ce M. I^jioutre, qui fut bourgmestre de la 
ville de YVumeton pendant 34 ans. 

La bénédiction nuptiale a été donnés 

par M. le chanoine Lecomte, vicaire géné­
ral, supérieur du Grand Séminaire de 
Saint- Saulve, qui prononça une délicate 
aJJocutkm. 

U messe rut dite par M. l'abbé Catory, 
cousin du marié. 

•wv Mercredi, à onze heures, a eu lieu, 
en l'église Saint-Martin, à NIEPPE, le ma­
riage de M. Jules Delebarre, constructeur 
de uateaux à MervUle, avec Mlle Marthe 
" • • E r e , mie de M. Hippolyte Lesaflre, 
greffier à la mairie de Nieope. 

- < * W M - : - : - X - V W » W * 

PÈLERINAGE 
ALASALETTE 

A Parap-le-Monial, Ars, 
FavrVière et Annecy 

Départ d« LUI*, U 25 Juin après-midi, 
Sttour dans la journée du G juillit. 

• 

Itinéraire : Paris, Moulins, Paray-le-Mo-
nial, Ars, Lyon, Grenoble, La Salette 
(deux jours), Ais-les-Bains, Annecy. Re­
tour par Q n m o n i x et la ligne du Simplon, 
Lausanne, Paris. 

Prix du voyage (tous frais compris, 
2* classe en chemi rade fer) : Z75 fr. 

S'adreeser pour lee renseignements et 
Us inscriptions, à M. l'abbé Pétilion, Croix 
du Nord, Lille. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE 

La Commission départementale se réu­
nira le mercredi 7 juin, à deux heures et 
demie de l'après-midi. 

RECOMPENSES ACCORDEES 
AU TITRE DU RAVITAILLEMENT 

Par décision ministérielle, le diplôme de 
enrrespondant du Ministère de la Guerre 
a été décerné à MM. Brasseur, juge de 
paix a Cassel ; Paul Becquet, cultivateur 
A M<arohieraies ; Horno, juge die paix à Ax­
iaux, et Bourdault, juge de paix à Max-
coing, pour leur concours dévoué à la 
préparation du service de ravitaillement. 

NOMINATIONS DANS LA POLIOE 
\L Jé-not, commissaire de Ire classe à 

Lille, est nommé commissaire de Ire classe 
au Havre. Il sera remplacé par M. Guil­
laume, commissaire de 2e classe à Evreux. 

M. Ducreux, oommissaire de lire classe 
à Lille, est nommé oounatssaire de Ire d . 
au Havre. Il sera remplacé par M. Magne, 
commissaire de 2e classe à Angers. 

M. Turpin, commissaire de 2e classe, est 
nommé commissaire de Ire classe à Laval 
(Mayenne). Il sera remplacé par M. Jurîdc, 
commissaire de 3e classe à Quimper (Fi­
nistère). 

M. Anihèa, commissaire spécial adjoint 
à Feignies, est nommé oommissaire spécial 
adjoint au Havre. M. Bardy, commissaire 
spécial adjoint à Jeumont, est nommé à 
Feignies. M. Portier, oommissaire à Le 
Blanc (Indre), est nommé commissaire 
spécial à Jeumont. 

M. Liger, inspecteur de la brigade mo­
bile, remplacera provisoirement dans ses 
fonctions M. Lefebvre, commissaire. 

SYNDICAT REGIONAL 
DES PHARMACIENS 

DU NORD DE LA FRANOE 
L'assemblée générale aura lieu lundi 

5 juin, à Dunkerque, dans un des salons 
de l'Hôtel-de-Ville, sous la présidence 
d'honneur de M. le professeur Gérard. 

Voulant participer à la fête organi­
sée à l'occasion - du cinq-centième syn­
diqué, MM. Vaudin et Collaxd, délégués 
de r Association générale des Syndicats 
de France, ainsi que plusieurs délégués 
des fédérations belges, assisteront à cette 
assemblée, qui sera suivie d'un banquet 
confraternel. 

Il aura lieu à Malo-les-Bains. Les mem­
bres d"u Syndicat sont priée d'envoyer leur 
adhésion le plus tôt possible à M. Freno, 
président du Syndicat de Dunkerque. 

ANNONCES ET PU B U CITÉ 
M. David L Taylor, chef de la grande 

agence de publicité Taylor, Critchfield, de 
Chicago, vient d e porter sur les diOérents 
moyens d'atteindre le public par l'an­
nonce, un jugement auquel la presse amé­
ricaine attache Beaucoup d'importance. 

De tous les intermédia ires de publicité, 
revue, affiche, journal, etc., le plus effi­
cace, dit M. Taylor, est le journal quoti­
dien dont le service de renseignements 
mêlé à l'annonce donne à celle-ci un inté­
rêt qui s'impose à l'attention du lecteur. 

D'où il tant conclure encore que l'an­
nonce la plus intéressante et par consé­
quent la pins efficace doit être celle qui 
trouve place dans le journal le moins sur­
chargé, le plus recherché, non seulement 
pour ses informations, mais pour ses opi­
nions, en un mot, celui qui -est le plus 
étroitement en communion d'idées avec le 
public qui le l i t 

C'est bien le cas, on en conviendra, pour 
la « Croix » dont les lecteurs forment 
et m me une vaste famille. 

LIGUE SOCIALE D AOHETEURS 
Payai vos natas 

Parce qu'en ne payant vos fournis­
seurs qu'une fois par an vous les obligez 
à vous faire des avances onéreuses et sou­
vent au-dessus de leurs forces. 

payez vos notes parce que si le fournis­
seur que voue faites attendre est gêné 
dans ses opérations et ne peut faire face 
à ses engagements par suite de ce retard, 
c'est vous qui êtes cause de ses souf­
frances, c'est vous qui êtes responsable 

Payez vos notes parce que le retard 
apporté par l'acheteur dons le paiement 
de ses dettes constitue une véritable Injue-

oup de fournisseurs craignant de 
Mae t 
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mécontenter leurs clients ou de paraître 
gênés dans leurs affaires n'osent pas en­
voyer leurs notes ou réclamer les sommes 
qui leur sont dues. Cest le tlowolr atrtat de 
1 acheteur de réclamer ses notes et de les 
payer sans retard. 

Payer ses notes sans retard c'est permet­
tre à ses fournisseurs de paver eux-mê­
mes sans retard un salaire équitable à 
leurs employés. 

Paver ses notes sans retard, c'est un 
principe d'élémentaire luettes sociale pour 
les autres et de saine économie éswi—tlaue 
pour soi-même. 

AVIATION 

Dans la journée de jeudi, plusieurs avia­
teurs ont continué leurs expériences. Le 
capitaine suédois de Bamilton a volé à 
plusieurs reprises matin et soir. 

Le capitaine russe Alexandreff a réussi 
quelques lignes droites et M. Martin, qui 
doit diriger l'école Bréguet à ViUa-Cou-
hlay, continue ses essais d'apprentissage. 

m m MBENATIOM 
do $oride la fronce 

-A. R O T J B A I 3 C 

LE VILLAGE SÉNÉGALAIS 
Mamadou Seck, le chef du Village Sé­

négalais, est un beau noir d'environ 40 
ans. Il a la taille haute, et le port vrai­
ment aristocratique ; c'est un des mem­
bres les plus en vue de la famille des Seck; 
il est de plus allié par sa femme aux 
Thiam. 

Mme Mamadou s'est mise pour nous re­
cevoir en frais de coquetterie : pagne aux 
couleurs brillantes, bijoux d'or et d'argent 
de la tête aux pieds, des sandales de Cen-
drillon ; rien ne manque à la toilette de 
cette élégante du continent noir. 

Et quelles révérences gracieuses ! 
La conversation n'a pas tout à fait le 

tour académique, mais on se comprend, 
c'est l'essentiel. Décidément la case séné­
galaise est encore un des salons où l'on 
ait encore de la tenue. 

LE MATOH DE FOOTBALL RUGBY 
Le match de football rugby qui doit 

avoir lieu lundi au Stadium Géant s'an­
nonce comme devant a/voir le plus grand 
succès. Il sera joué par les meilleurs 
joueurs parisiens contre l'équipe première 
du Sporting-Club Universitaire de France. 

LA FETE FEDERALE DES MUSIQUES 
La fête fédérale dés musiques du Nord 

et du Pas-de-Calais, qui aura lieu à Rou­
baix dimanche 4 juin, sera présidée par 
un délégué du gouvernement. 

LE CONGRES DE L'UNION 
DES SAPEURS-POMPIERS 

Ce Congrès coïncidera avec l'inaugura­
tion de la nouvelle caserne des sapeurs-
pompiers de Roubaix. Il se tiendra le 18 
juin. M. Vincent, préfet du Nord, le prési­
dera. 

iLes sapeurs-pompiers en tenue bénéfi­
cieront de 50 0/0 de réduction pour l'entré© 
à l'Exposition. Le prix du parcours par 
chemin de fer sera également réduit de 
moitié. 

M. Marcq, capitaine à Roubaix, recevra 
les adhésions au banquet jusqu'au 5 juiu. 
Pour 1» réduction sur le parcours, on doit 
s'adresser, jusqu'au 10 juin, à M. Hue, se­
crétaire de l'Union, lieutenant aux pom­
piers de Seclin. 

LR SALON DE ROUBAIX 
Le salon de peinture organisé par l'tEu-

vre des Artistes de Liège, à l'Hôtel-de-Ville 
de Roubaix, s'ouvrira dimanche 4 juin. 
Le vernissage aura lieu demain samedi, 
à 5 heures. 

Cette Exposition ne comprendra que des 
œuvres françaises, surtout d'artistes du 
Nord, et des œuvres belges. 

L'OUVERTURE DU CHAMP D'AVIATION 
Trois pilotes conn i s participeront au 

meeting de dimanche 4 juin, jour de l'ou-
vertore du champ d'aviation de l'avenue 
des Villas. 

Le prix de la hauteur y sera disputé. 
L'un des pilotes, Beaud, qui a déjà ac­

compli maintes prouesses, arrivera, à Rou­
baix samedi soir, par la voie des airs. 

Les abonnements pour le champ d'avia­
tion pourront être souscrits, dès vendredi 
matin, à la Société Générale, 40, rue de 
la Gare, Roubaix. 

On nous demande de rappeler que tous 
les tickets pris à partir de dimanche, anx 
guichets spéciaux affectés à cet effet à 
r Exposition, seront valables le même jour 
pour le champ d'aviation et pour l'Expo­
sition. Il en sera ainsi de juin à septem­
bre. 

L'excellente Fanfare du Nord-Touriste 
ipjêtera son concours aux deux journées 
du meeting d'ouverture. 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE (Vitesse) 

EHegard, iileamalan du mande, contre 
las meilleurs sprinters 

Il n'est guère d'^reuves cyclistes dont 
l'intérêt puisse êtro comparé à celui que 
présentera le Championnat d'Europe de 
vitesse se disputant dimanche et lundi 
prochain au Vélodrome du Parc de Bar-
bieux à Roubaix. 

Durant ces deux journées des coureurs 
de toutes natton.ilités française, ita­
lienne, danoise, autrichienne, le champion 
d'Afrique et même un champion.... nègre, 
lutteront pour gagner le Championnat 
d'Europe. 

En plus du prix Michaël dans lequel se 
rencontreront Bouhours et Jacquelin, les 
deux célébrités sportives françaises, une 
autre épreuve sensationnelle a été portée 
au programme de ces deux grandes Jour­
nées. U s'agit d'une course de tandems qui 
a groupé les engagements des équipes sui­
vantes : Ellegard-Oidier, Martin-Moretti, 
Cornès-Meurger, Momméry-Kagg, Mostec-
ci^Dupuy, BouteiUier-Ueiler. Laroche-Ger­
main, Sauge-Comte, MnrceUi-Bertrand, 
Car|>éntier-Denissel, etc. 

UNE MUTINERIE 
i II Défense Mobile do Dunkerque 

Pour protester contre un nouveau rè­
glement intérieur qui oblige tous les ma­
rins à rentrer à bord à 9 heures du soir, 
150 d'erttréux, dits « marins torpilleurs i», 
refusèrent de reprendre le service a ! h. 
de l'après-midi. Ils se promenèrent les 
bras croisés sur les quais jusqu'à 2 h. 11*. 
refusant d'écouter l'officier en second, le 
lieutenant de vaisseau de Parfouru. Ils 
remontèrent ensuite & bord en déclarant 
qu'ils manifesteraient à nouveau si le rè­
glement nouveau était appliqué. 

Cette mutinerie a causé en ville un« 
très grosse émotion. Il paraîtrait <!"«*• 
nouveau règlement serait une des consS» 
quences du vol du torpilleur 256, l'enquête 
ayant démontré que certains marins jouis­
saient d'une très grande liberté. 

Un mineur a la peitrine broyée 
A DENAIN 

Jeudi vers midi et demie. Baudry Léon, 
31 ans, demeurant 77, quartier Villars, co­
ron Plats, travaillait à un déboisement A 
la fosse l'Enclos, quand une pierre se 
détachant de la voûte l'atteignit à la Tête 
et lui broya la poitrine. La mort a été 
instantanée. 

C'est le traisième accideit mortel depuis! 
mardi alors que depuis 12 ans. aucun mi­
neur n'avait été tué à cette fosse. 

LILLE 
MESDAMES, pour vos corsages et lingerie, 
adressez-vous AUX ELEGANTES, 76, rue 
Gambstta. Beaux choix à prix très réduits. 

6892 

Association Catholique 
de la Jeunesse Française 

OOMITÉ CENTRAL DE LILLE 
Dans sa séance du 31 mai, le comité 

central de Lille a reno welé comme suit i*. 
bureau de la FédératL» : 

Président, M. Noël Le Clercq, préaidenj 
du groupe de Saint-Michel ; vice-prési­
dente, MM. Maurice Duhamel, président 
du groupe de Samt^Pierre-Saixrt-Paul 
(Wazemmes), Maurice Liénart, président 
du groupe de Saint-André ; secrétaire, M. 
Jean Herman, président du groupe Notre 
Dame de Fives ; trésorier, M. Léon Bas-
quin, président du groupe des Facultés 
Catholiques. 

Le départ de M. Louis Selosse, qui fut 
pendant 4 ans, président de la Fédération, 
a été unanimement regretté par tous le» 
membres de l'A. C. J. F. du Nord, et de» 
remerciements lui furent adressés au n o n 
de tous les groupes représentés au comité 
central. 

m V V W » ' i 

ECOLE LIBRE 
N.-D. de la Treille 

SÉANCE D'AOADEMtE 
Qui ne connaît le cétebre tableau, d* 

Détaille, intitulé < le R**» ». Dans une 
pleine, au petit jour, des soldats français 
dorment, roulés dans leor capote, près de 
l'étendard, tandis que dans le ciel charge 
d e vapeurs, défile une foule confuse de 
soldats fantômes, en costume de la Répu­
blique et de l'Empire agitent des drapeaux 
tricolores en lambeaux. 

Cette vision nous l'évoquions mer, au 
moment où les académiciens d'humaaités 
faisaient revivre devant nous 1 Ame' des 
soldats de France. Gomme il est bon, dans 
un temps pratique et froid, dans un siècle 
de scepticisme, de voir que les grandes 
idées et les nobles sentiments sont encore 
capables de remuer le cœur de nos jeunes 
gens. Car pour comprendre les âmes des 
héros, il faut avoir soi-même l'âme vail­
lante, chevaleresque, et cela honore les 
élèves d'humanités ; ils ont tressailli au 
contact de ces soldats, et ont su faire vi­
brer nos âmes à l'unisson des leurs. 

L'héroïsme, nous le trouvons à tous le* 
degrés de la hiérarchie militaire, même 
dans cette masse anonyme qui forme l'ar­
mée française. Le soldat, disait en effH 
Jean Didier, est un homme de dévouement; 
c'est au milieu des exercices les plus fasti­
dieux, qu'il se prépare aux luttes futo res. 
Et après cette étude de l'âme du petit 

'« tourlourou » français, on comprend 
mieux la mort sublime du vieux sergent, 
dans la poésie déclamée par Léon Bigu. 

C'est aussi au milieu des sacrifices et 
des privations que se sont formés les ca­
pitaines dont l'histoire nous a conservé 
les noms. Dévouement admirable dans sa 
simplicité, n'est-ce pas en effet le mot qui 
pourrait résumer, d'après l'analyse d'Au­
gustin Fremanx et Henri Felmer.le trépas 
de ce 1" grenadier de la République, mort 
au champ d'honneur. N'est-ce pas le même 
mot qui pourrait servir d'exergue à la 
biographie tragique de ce soldat de for­
tune que fut le maréchal Ney ; Jacques 
Delcourt et Etienne Claeyssens "l'ont campé 
droit et fier à nos regards. 

Mais si nos jeunes académiciens sont 
enthousiastes, ils sont sages ; Paul Jonc-
quez et Pierre Corset nous ont montré en 
latin... et en vers qu'il ne faut pas se lais­
ser séduire par une fausse gloire et se 
laisser entraîner dans des guerres meur­
trières par pure ambition comme ce Pye> 
rhus 

Qui trouvant son pays trop petit sur la carte, 
Rêvait de conquérir le monde. 

Jean Vandame et Jean Gauthier sont 
plus que sages — ils sont même savants. 
Ils ont feuilleté les archives poudreuses 
pour nous montrer la part de la légende et 
celle de l'histoire dans la vie du fameux 
chevalier d'Aseas. 

Mais U eût été bien difficile de parler 
d'héroïsme d'âmes de soldats sans penser i 
à Corneille et à Napoléon, « ces deux so- j ' 
leils »> de notre France. Aussi nous avons 
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OUtNIERS TBLEQRABMMIS 
flaii—nai par MM. J. et M. OHARLET 
New-vs-k. — Cotons. — Recettes probable» ; 

2X100 balles. 
MOIS pré*. 1» av. f av. * av 

Juillet _ . . . 15.» 15.77 15,74 15,76 
Août 15,16 15,» 15.17 
Septembre 13.66 13.68 13.66 
Octobre 13£0 13JS4 13,22 
Décembre hUS 1347 13.14 13.19 

ftouMU T—rastes- - Laines. — ABatra» 
uartra* 4 la corbetB» t 

Matin. — 5 069 k. à 5.S5, Juin. — 5 000 k. à 
5,91). Juillet. — 10.000 k. à 5.85, Août.— 5.000 k. 
4 5.87 i. idem. — 30.000 k. à 5.82 , . Septembre 
— 5.000 k. à 5.77 i. Octobre.— Total : 50.000 k. 

Soir. — 15.000 k. à 5.90. Juillet. — 25 000 k 
* 5.S è- Septembre. - Total : 40.000 k. 

Dernier N* 7568. 

Stock en Ouères au 31 mal : 75.000 k. contre 
65teu k. an 30 avril AngtnentaUou : IOJOOO k. 

Samedi 3 et lundi 5 courant, il n'y aura pas 
de Cote officielle. 

VENTES PUBLIQUES DE TOURCOING 
RESULTATS 

Mardi 30 mai 1911 
1. Laiues brutes et lavées. — Animation 

relative. Moitié dés lots vendus. 
r. Déchets. — 85 % vendus. I>ans l'ensemble 

prix de la «ente dernière, plutôt soutenue. 
Mercredi si mai iP+t 

Blouser*. — Enchères calme*, néanmoins 
sur 560.000 kilos exposés, environ 300 000 kilos 
ont trouvé preneurs. 

L'ensemble obtient à peu près les prix de la. 
vente dernière. 

N.-B. — IJUS prochaines ventes tyahii».^-
auruut heu »«* 27 av Sa j autel prctKSx 


